
LA LUTTE 
SE POURSUIT 

EN ESYPn 

de* troupes d* 1 Ax« «t de laqueU* 
le* Anfiais  ont  tente  des  contre 

Les insloliaiions portuaires 
d'Altxandrie, de Suez tl de Pord-Sflid 

efficacement bombardées 
Rome, 1.     Le Grand Quartier Oénéral communique : 
Sur le front d'Igypte. attivité des •ectlono motorIoéM alnal 

LÀ GUERRE 
A L'EST %nJ^<yt/innjCÀ^j/>7nA^ nÂjaÀxyirioÂA 

MUQuet qui cependant ont toutec! euo vivi activité d'artlllerit Ût part et d'autre. 
AU repouueea. 

Berhn, • — Le haut cfHnmande 
mani des forcea armées du fietcb 
communique : 

Les   troupes   allemandes 

Une année de batailles 
victorieuse* 

Du pouMMi irtactuiM par dit chan kitndéi ■• raoonnala- 
•anc< •nnemli ont <tt partout rapldemant ratouUea. 

DM farmationi a«riannM d* l'A» ont attaqué d» détaoh*' 
mintt di troupaa at d«t nlonnoa da «éhieutti au moyon di'iour* 
mltrailleusea  at  l«a ont  diaparaaa.   Un  traa grand  nomhra  da 

Uaonas »om "par\e:iues  a enrayërl eamiona furent mÉa an fou ou gravafflant andommagès. Au court 
daa «ttaquea de tantu eunem.s dir<-i ^^ piualaura combata aOriana, douza apparalla annamia ont ata 

îS,sTrïîe'r«nu?'d7.v«i-'■'"'*•■ ■"• """!• ,"• :.:,""::,'"-"•:"• ri 5"»:.^:,";—-—->■ tiona dKl Alamein  Piuaieuis tana» | l«« inataliattons portuairM d'Alaiandrit, ds Suai at d« l>Oft^aid.':Atence DNB 
am«ricams   ont   «té   anéantis   ^A Quatre ds nos apparetls qui ont participa aui opérations de la    Le 22 Juin  1942   il y a donc un 
cours de ce» combat» De» avion* ai-, journse n'ont pas regagne leur basa. iPf;'   P-"*  <1>"   «"  ?^e   rolfensivr 
comoai et d'assaut ont soutenu les '      , !" ^..,.„i j.. «.-.,.- «i* K AAA «AittiM   ^An» i. BMwmu«i«uA "'^■^'"•"d*  *t«it   déclenchée  cont.v formation* de lAxe en attaquant le*! •-• ooulaga du vapeur ds fi.OOO tonnas, dont Is Mm*nuni«u«ii-e„i^„j commun de TEuroae :  ip 
rassemblements   de   troupes   enne-i militaire d'hier annonçai: le torpillais an Médltsrrané* orltntalOtbolchevrnn"    Ce   fut 

du Caucase. Le» observateurs ont 
pu constater que de» destruction»' 
avaient et* causées dans les instal- 
laïtlon* portuaires. Plus«urs navi 
res marcband» de petit tonnage ont 
été  efticaeement  atteinu. 

Lasse de la vie,    |   Une grave affaire Le directeur 

de Canrin 
une jeune femme i au centre d'abatage '   de la Coopérative 

a tenté d'entraîner 

sa fillette dans la mort 
à Douchy 

Se trouvant dans la ml«*re. An- 
tonla Oven, femme Bociaeck. W, Ci- Berlin. «  — Commumçrié hebdo 

madaire    du    lieutenant  - colonel;™""-,;'«:v.Vt-.-i"/>^M(-Iei-Jlfines, 
Krauae. corTMpondant militaire de ^%<*/„;J J^Te iulciàe?1?'d'entralner 

J 

miea dans la region   au  Sud  d El 
Al&mein. Les colonnes de ravitaïUe- 
mfnt qui essayaient  de  mainten.: 
Ica commun.cation» avec les soldat.- 
britanniques   retranches   entre   .a 
côte   et   la   deprcAsinn   du   Kattara 
ont été attaquées a plusieurs repri 
•es  au   moven  d**  bombes  de  grot. 
caUbre,  De nombreux incendie» •:! ont détruit un Spitfire. 
de forte* expl06.on» on:  ete obaer-. 
vés parmi les colonnes chargées de} ^^ss^^=:^^^==»^^i ». >L' 'i .la.-^ 
mumtions  et  de   carburants.   Pl'-^-L ,.   ^K..-=«.   M.v.nt   «n**   u* BlMin   batteries   de   D   C   A.   q'n'Egypte.   chassent  devant   elles   )e* 
ÎVÎi7m  eie  éubl-cs  daii'les  ,cr-i«rniee5 de l'oppresseur et accomplis- 
?iMTiKan>ui e, cÔu?er^s de butl l-^nt  des prodiges.  J'ai le plauiir.et 
•ons   au   Sud-Oufst   d El  Alamem ■     oevo.r^sacre 
pour se défendre contre >s form» 
tlons motorisées allemand?» et it«. 
liemie^ ont ete mises hors de com 
b«t   par   de»   eo:;ps   direct». 

une   surpris* 
a ats confirme. icompléte.   Nombreux   étaient   ceux 

■>• •'•'"»• *• '••'«""• ""•"•" •"•'•'••'»•••* •;,'" ?,",;x'Xrrin"'d"/Sn%i?vrï/'p'r'î;i 
«uciquaa bombaa «ui na aauMrant ni dégàta, ni vlatlmaa. «ur nia ,emp» aurait constitué le début dM 
da Malta, attaquaa atricaeaa a la bomba affaotuaaa par noa avlona nouveUes opérations. 
contra l'aerodroma da Mlecaba. I    L»i batailles victorieuses de» moU 

Au coura dun autra «igagam.nt, da. ahaaaaur. allamanda^Lrii^i Jul'ta "m.rchéTrLm'- 
phale de Rommel a travers la Li- 
bye et l'Egypte nr pouva.ert être 
le fruit dune poussée préparée dan* 
ses moindres détaUa. Au contraire, 
leur élaboration et leur exécutior 
se trouvaient dés le début sons 1P POUR 

L'INDÉPENDANCE 
DE L'INDE 

pression d'un adversaire atttquan; 
à  tout  le  moinx  pulssam. voua   adreaseï 

appel par la voie des ondes, en!    |_, iniiCFE»llUAll^t        Cette   constatation    vaut    é«ft> 
ram    que    défenseur   dune    cause; mfnx pour toutes 1rs opérations de 
sacrée et combattant à la tète dune rkP    I 'INnE' «s   derniers  moi.s  sur  le   from   de 

Cin-j "«"on apparcnicc, par les liens du j l/t    Li 1111/b lE»t.  nviia surtout  pour l'anéan 
avKRU ennemia dont 4 Spitfire, oattssng et  par le« memBS traditions   sèment des troupes encerclées daru 
ît* abattus par des eha&scurs alie-lau   peuple  égyptien.   LA  puissance    --„,_---.. .--j,,^-- _.._,    :e secteur di " 
m«^au co^s do combats aérien» iQtii   vous   oppresse   esi   pour   vous     <»U'Ti 01 LA PRIMItRg PAC!)    truction  de 

[comme pour nous un ennemi morti".   ltrois   armées   offensive»   de   Tima 
**• 'r: perlide qui, sous les dehors d'une]    Lorstcur a déclaré que le gouver-iehenko. au sud-ouest  de Kharkov 

Berlin    6.    —    L'agence    D.N.B iamiue fausse, ne cherche que noirejnement   britannique   faisait   fau*seicependant.   ces dem.ers jours,  de- 
M^DTénd * imalheur, » jroute  en  crovant   que  cea mcaiii > icommuniqués    de    la    Wehrmacht 

5» avions de combat allemands     Rachid   el   Kallanl   déclare   en-Mu,   rallieraient   1 opmion  de  llr.iie'T«"s ont apporté quelques éclalrcis 
ont attaque hier. »ur le Iron: nord- suite . _ ^    ,  inationauste. Le Com.té Exécutif du'f^f"*'"^   Après un arrêt m,s à pro- 
»meain les voie» de ccmmunica-; « Peuple d'Egypte. 1 heure de la-vice-roi est une institution anFla::.e. ''t PO'^r regrouper les forces et éta- 
lions à l'amére des Uenes rnnemics.'delivrance a sonne. Lêve-toiS l'appe.|n,g(g nj,n hindoue. Ses mtanbroh *'l*'" *** nouvelle» bases de départ 
D*n» la region au sud et au »ad-<st de  la ,'.|tjÇ|"';J^5^  ^i^'',.* i^5h^"Jf «""' ^'"« P*"" '' gouveniement   or 

annique et ne sont pas respon&a' 

Agricole de Vimy 

DEPUIS LA CRÉAnON **"* constitué 
DE CE CENTRE LE PERSONNEL un stock personnel 

StTAIT APPROPRIÉ      ig. 30 tonnes de blé 
3.000 KILOS DE VIANDE M. Oeontes Legay. 43 an», ongi- 

M «    I   "—^.t -,  ffi- nnurt*   AffM- inaire   de   Neuvllie-SaJnt-Vaast. de- dans  'a mTrt  sa   inie  uojene.  Hgfr .        ...       —,-..— ►,»  A   «....   _^ >«« r-aa^Ka-x 
3S»e'i"l>,Snrfer";'ïî'm'é«îe.;S'20 penoue* UDt mcniiimees'2t"'è^c*er"eT.''c<Sïe"'™nve 
J.Ter^deTom'b^'ux'tiheffaTen'l J „.:„ |A«rlcole de. producteur, d. blé *., 
fant. \ 

Des  vo:sina.   étonnés  de   ne  pas^    -^ 
avoir vu la ^cxxt femme, -'—*•-"' 

dins cette affaire ii« region de vimy 
„    . J '    Il vient d'éfre m'erroRé à Is suit. 
Gadenne, commissaire de po-,dune prise effectuée nar les gendar 

PIÉTONS 
ATTENTION! 

— SONGEZ   a   votre  aaeurtté. 
— Na   soyez   pcs   distraits. 
— Utilisez las passage» cloutas 
— Cireuiax   sur    Its   trsttotrs, 

mais na otrculoi pas aur la 
enauaaéa. 

— Faltasattantionaui signaux. 

ÉCOUTEZ les ageots spé- 
cialistes de la circalatioD. 

qu'il   fit   ensuite 
gence fc Df^aXn. 

Aux dernières nouvelles, la mère 
ei la fiUe paraissent être hon de 
danger. 

,, , ^"'"'  clarerent  que  ce  blé  provenait oe 
—   - , ■   . , .i^^ii-.^r "ï   .:ande prélevée sur le C<MI-IH.   (;-orwe« i^a^w 

?'!'.T r.'.'î?.'!?f,.•"K'„if.'i^J:l"ï^,Ï!:."•l>'n.   de^tl-^^.u   r.v,t.nlen,en: "ii-£^^'«^^,   ,^  Coopératlvr 
de la population. [j, ^,^, constiiu» un stont Cfrsoi-.- 

De.«   tueurs   aux   chwilleur». du.p,, j, ,„ ,„„„„ „ j^„„, „, ,,,_ 
prepoei. au secretaire, du roncierit(-,p|i„„„„    j^„   ^.^^^   j,   : evacu.-»- 
aux répartiteurs lusflu au Presiden-[fjo^ j, „„ «j „ , ,, ^„^ j, 
du  Comité  de  eest'on en   P»»»»"',nombreux cultivateurs détenteur»de 
par les membres dudit Comité, tous    .J  ,„,    cherchaient  à   1«   vernit 
et rhaeiin emporiaienl chaque ven , ,.c rentrer de l'argent 
dred:.  qui   son   pot-.u-teu_^qul  son     certains d entre eux devaient des 
roabeaf ou son rAtl de lard, qui sa 
belle langue ou son rognon de boeuf 

Des communistes 
condamnés 

•s troupes encerclées danr' i       £> C     '   '-.I* achetée chez leur t: 
dé Votchov et pour lades iOar   la    LOUr   OPeCWiei    E>npresisans.nous 
le   la presque  totalité  de'" *^ yland;     prélevée 

libération,. dTl Alamein   d excellents résul'at-« pays   rétendard   de 
ont eie obtenu* dan.< les conreiv Les Egyptieris seront de nouveau e..^^^^ devant la populat.on hindou,- 
tr»tlona de camions a;Uomobile.î etmaltre.i de leur pays et les pnipleE ^^.^^JJ nal.oualisie ne sintéie») 
lea  po6.t;ons de campagne  bnien- de  1 Islain   et  d~a  pays  arabes sej^^^jj,,. „„,„„„, , j^, chsmaemc: 
raques,   D autre,  avions de combat couvTirottt de ï.ouc.         ,^,^ „  Conseil   Exécutll.  Au  sur. 
ont bombardé le champ dav.atiom    r " —   —" —..i.. 
d-Alam   Ki   Margab   et  attaqué   '«,"'',"''»'".,'i"",'"V,',™.";™î:;; c' comité sont an«loph;leset ne __ij^ j_  Surz I' itjrvnT*» •in.«t fine le.^ nittinns arRDFS ■    '^. .     . 

latta^qtie allemande a été commen 
cce sur un  front de 300 km., danr 
!e sertetir de Kharkov à Koiirsk  I^ 

.^iDonetz a été traversé   Izinu et Ko;i- 
piansk ont été occupée. l'Oskoi a pu 
être franchi et le Don a été arte.nr 
sur un lar^e front, après que la ré- 
sistance ennemie eut été brisée  Oee 
opérations ont   permU de  depassfi 
et dencercler de puissantes imité? 

' rtinemlea soutenues p.îr des tank." 
.iPrerairr   ministre    de    la   Défei.ir ip,    renouvelant    sans   cesse   l'^ur? 

,  . tore et oui DOurïUivcnt re-îOlument'"*'''*''**'^   hindoue  ne  signifie  n. niconlre attaques. Toutefois, les com- 
soit SnpeneUrS aux américains^/i.j„ç pou, laffrajichissemcm du P'"*queWav2U rest* encoi-emmlstre bat» ne sont  pas  encore  terminé» 

m.r',n  fi — A . rn-*; rip< combats monde '"^ ^* guerre. Lorateur poursuit enÎA   i>st de   Kharkov  et  de  Kour?k 
*« Afrml du nord "A Ame   cam*      » Au moment  où  l'Allemagne  etdisant que ce ministre de la Défen!f|mais les resuliat.s obtenus se dessi 
ont [ï;3u un t,ei» des "tanks mis en l'Italie declsrentsolennellemem ,T-;natione!e   ne   » occuperait   que   dr^  — -■    
uïne   C-Mt ce qua drcl.ire le com-jconn.iitre la souveraineté et i-inde-qi«!stions   accessoires,   alors  que 
sSndant angla s Uovd Bo:tom. fai. Ipendance de 1 Egypte, en tant que général Wave'.l conserverait enco, .    r ,.   .-r- 
muiaiini. »I»BMI.S U.»U. U .   , ^.^^.p^.^.^ .^    arabe     mon    cœur le conirAle sur les troupes et la '16-itous les secteurs du front de IFst   . 

' ■'—•- -■- "T--"-  ■• -■ ■   -  Kharkov. Koursk. RJew et dan» 

Les tanks allemands 
wient plus seules à combattre S^^n^Lî^'l^'^rLl^'^^fi™^;'. 
nemi. A leurs côtés se trouvent ;âe^;„,?„"  "î*"?!;,)*  rp^^.f "'ISÎL.t' i l'cnnem 

Id» puiseants am'.s. sûrs de  la vie-.' 

•■lient déjà rlairement  et sont con*! 
' dérables. Cette semaine,  les arme* 

allemandes ont été victor,eus?s sur 

taniS^ïuMnands *eu* "eta^nt sup^"- cpyoïVvè le'besoin dexpnmrr k mes >nse générale de l'Inde, En ce qu. 
neurs  au   pont   de   vue   vuesae   ci frères arabes  ma   ferme conviction concerne   la   nomination   de   reyie 
Duiasance de feu   Le» tanks améri-'que le» intenr-.ons des puissances de.semants hindou» au sein du Cabi- 
Silns restants se dcrtAcnt dans le l'Axe sont  loyales, et quelles par-:nei   de  Guerre   britannique  et  du 
désert aux  forces de Rommrl afin viendront à réaliste les buts qu'ellesIConseil de Ouerre du Pacifique,  it 
de   pouvoir   être   uuliics   ulteneu- poursuivent iporte-parole   hindou   fait    ooserver 
rcment I    • Après te'te déclaration a conclu iqiie ce» personnages ont été chotsis 

lOarhid   el   Kailani.   l'Egypte   petulpar londres et non par le prup.e 
I ■•  Analiie annlmiiprnnt porter dan."» le pavs le flambeau deide l'Inde   Ils ne représentent  durtr 
LCS AU^iaiS tf|i|;iiHUCi uui ^  i.bere.  Qu'elle soit  assuice que|qiie  les  intérêts  britanniques   Pour 

UVt'     A <1A Irt    TarrA krvil»     i'Eïfvpte   appartiendra   aux    E«r\'p-|Conclure.   l'orateur  déclare   que    le 
pOlllKjUe ne la M lerre Diuicc') ,,rnx  et   que   son   sort   sera  aussiIpeuple  hindou   ne  se  laissera   pa* 
Berl.n    6       Le   cenrral  Stonr»  celui des autres nations arabes. »      ileurrer,  mais qu .1 est  plus que   1d- 

appartfnant    au    qj»i::e7    ypner^i  -,   .  .    .     ... .,   —     mais résolu à faire échec à la nuin- 
bntannique en Ecvp-e. a déclare i< mise britannique et à rétablir l'in- 
14   pre&se  que   larmép   britannique I P    Q9    AHIIIlfEDCAIDC dépendance de l'Inde. 
défen<k^lt   chaque   pouce  du   terrl-jLC    «      HlllllffdlOHinb 

secteur <'.u Volchov. lundis qu'à 
l'eitremité sud du front, la victoire 
la plus éclatante de tous les temp-s 
a été réalisé? par la prise de 8é 
bastopol cette forteresse considé 
rée comme mvmcib'.e. 

de Douai 
Peur infne?s communistes. îa sec- 

tion spéciale a condamné : Jepn 
Martin. 19 ans, manœuvre et Ferdl 
nand Martin. 52 ans. manœuvre, ii 
un an de prison et 100 fr d'amende 
Hermand Martin. 20 ans, mancpii 
le. 18 mow de pr:»on et 100 franc 

d'amende. Tous trois sont d Anojy. 
wiua-bens. 

Santino M.-isi. 53 ans, rtment 

supplement,   h.en   entendu,   d. 
ration  de  viande   hebdomadaire 

achetée chez leur boucher rcspertif 
de  dire  que   la 
clandestinemen! 

était   pavée   par   chacun   deux   au 
rrlx   de   la  taxe  el   largent   versé 
d:.ns une certaine cause pour cou- 
vrir certains frais de arstion 

Cette slniruliére autant que sur- 
prenante façon de procs-dcr durai! 
depuis la création du Centre daba- 
tage, aoit depuis p!ii^ de 15 mois. 

SI.   comme   la    revpîé   l'enquête 
chacun emportait deux  à   troia ki- 
los de viande, c'est au moins 200 ki- 
lo* de viande par mois qui sortaient 

'""., "n'r;.^n   !,"'i ^'l"i'^'- cîindestinemem ainai de l'ab»ttolr 

ide ; Antoine Clanrar.nl   »' .   j   „ ,.,i,ri)ers d 

LE MÂRCHt NOIR 

Du café grillé vendu 
à un commerçant 

de Dunkerque 

à 1.050 francs le kilo 
..,par one épicière 
àe La Madiieine 

Mme Suzjinne Maraylle. éplclére. 
-     "   léfélu 

; de 48 nuanters de bœuf d'amende   ;   «u'ume  v,iniin.fi"    '",1.  .v%irti 
''^'■or^?«ri':'l'^4fl"a.rs'7"'"n» îrisoirencore  de  quo.  a.^surer 
me   Cianfarir^,    «   ans^   2   an»   ^^ ^.^^^^y^^^^,^   de    15,000 
prison et 1 200 fr, d amende. 

Tous trots sont de Len». 
CiabTlelle Leroy, femme PoIIet. 4f 

ans cabaret lére à Cou reel le»-! r 7- 
î^nt. a ans de prison et 1.200 franc-: 
d'amende, 

FVltx Biirszvkow<;k1. 20 an<. mi 
neiir à Rallaumlne» a été cor-damn/ 
i S ans de p'-ison et 100 fr. d'amentr 
oar contTm»'-e 

Ont été relaxés : Prsneol» Fchot 
46 ans et Polbcrr Vp<«eur, 42 ans 
mineurs à MarlPs-lr8-M:ne-= 

sommes divervi \ M,, Legav pour 
des    livralsorïs    de    tourteaux,      i: 
acheta   donc   le   blé   L   raison   ot-| 
200 fr le quintal et c'est ainsi qj 1. 
constitua un stock oe 30 tonnas  L'vêcidu' 4  k   500 de  café  irtllé  à 
ne fit pas de déclsranon et le Co-j^lle  Ar'.ette   Ratte.   IS ans.  née   à 
mite de la Coopérative n en eut l*',aray.Dunes, qui  avait  effectué  cet 
ma?s  eonnaiMBncf lachst   pour  le  compte de  sa   mère. 

Naturellement,    ce   stock    Renaît rabaretièrr.    10.    rue    Nieaport.    A 
son propriétaire et rest en rentrant i/jyn^^rouc 
de voyajre qu'il songea à r^giilari»c:r, ,, ,a    a_ 
cette situation auprès du Comi»*' Mlle Arlet'" Ratte s «t fait plr- 
des céréales, A cette intenaon. iî'Ccr en Rare de Lille par la Brlirade 
téléphona à un membre de ce Co-jdepartementale du Service du Coiv 
mlié pour solliciter un entretien     I'r61e général économ.ioue et la Ser- 

Mats le lendemain de ce coup de,vice des Douanes  (L-lle-Villet. 
•êléphane. un individ\i ae présentai    Une   perqiiuiition  effectuée  à   La, 
A M, I^e^ay pour lui proposer l'achat 1 Madeleine,   a   permis   de   découvrir 
d'un camion de hJé, 14  ^iios de  café  qui  ont été saisis. 

Le camion vint donc prendre un cette marchand-.se av«it été acqui- 
hanjernent de S3 sacs et ae fit ar-,M   p«r l'éptciére   de   La   Madeleine 

Lena   M, Leeay. mairré sesia 4s  fr   le  k:lo. il ï a deux  fltu 
„„.^ „„   declarations, s été ml» en état d'ar-jenviron. 

consomma-,rwttaiion       ecroué à la prison St-     ,„  H--.„«„.«.,, ^n.  tau lohw [ryps 'N—aae ^-"^ de.'.nouantes ont   Tait 1 oojet 
"rranchei, ent.   on   avouera   quf,   'ii "a. ^n outre: f^ltlobjet de rro-!*^' P"»*^^"*'^»^ ï»«^ *»*"*^ ^'- 

Vabattoir de Carvin. on a, crée un.,^^vjrbtux pour hauwe illicite,rtr^-,*^'^* 
état de cho5e^ qui ressemi.e ft un..^^tj(j„ ^ j^^^jj ^^ déblocage de eé-' ■•••-  
véritable 8rand:ile, iréales. ! 

T>our leur défense. Ira vir.at  pfr- | D'J 
vonnex incriminées dans  cette   af-[ -••• • I jij 
faire   auraient   fait    ce4*e   r^oonse m*       . . 1      *-■ ' 
stiT>renanî« à savoir queues éî*l«it|JyQ,,   OUVHCrS    DrUieS 
autorisées par le C,I.R,VI   de Li.i*-^ 

R PETIT OUINOUIN ■ 
r PONT DAVIGNON » 

dans 
a 

LA GUERRE 
EN  ASIE 

CONSPIRATION 
DE L'IMPÉRIALISME 

BRiTANWQUE 
I     (tUITI DE LA PREMIERE PAGE) 

rUsine Sidépal 
à Corbehem 

que   pareil   fa:t   s'opérait 
fn* les centres d'abatagj  ! | 

Peut-être le C.IR V.I. aut r.MU-U: 
'le personne! de l'abattoir .. «mpoe-: 
iter de temps en temps quelque» dé-. 
iche's de viande ou df« m >rreaux 
(restant de la <' l'ributif-n. mais 1, 
i.semble inconcevable ou'il ait pu 10- 
ilérer d'aus«l graves abus. | 
I    M, le Procureur de l'Btat à Béthu-i 
!ne e!»t   BrtiM"l)*'menl   en  pos-ie^slon 
Ides n-siiltats do   Tenouéte  (t   1!  ne,    ^ 
ipara!' pas douteux que de^ meaures fj^jjjjj^^^ent. une explosion  se pro 
aévére*   se'x>nt   prises   suna   tarder, duisit   er   le   feu   prit   nat8sa,nr#   " 

Un incendie fut 
rapidement maitriaé 

Une cuve déborda,  IDea gar «"m 

qi:i mettront fin A ces abus, et que i-.^m,   sMépal.   a 
des sanctions admin'strattvcs seront de^Calsls 

Cvr vehetu 

UNE LETTRE OUVERTE 
AUX FAMILLES DES ENFANTS 

HÉBERGÉS EN AVIGNON 
On nou» communiqua : 
t La Provence et plu» pMtlcullér*- 

Iment le département de Vauclof-, 
JDrenan une dM premiere» placer 
tojr.» :% grarUe ccTipé*.:ilon de 'A 
{''OlldBr.ta «t ds l'entr Side n«tlona:f. 
a rtçu Jiisqi; a r» Jo-.ir r'u» *J* ^^ 

'ic^fKnia d-j Mcrd et du P»«-d»-Ca^lK. 
• Ainsi,  entre   hu:t   cents ïim:ileç 

lie» de 

toire égyptien et transformerait 
chaque ufle d'Egypte en une por- 
tion tonifiée. Il a ajou:t : 

Bi Rommel réussit à pénétrerf 
■ '  f FI 

DU P. P. F. 
L'eatageaent toiengei de l'Axe 

nUITI Dl LA PIIIMIIRI PAGE) 

(lUITt DI LA PHIMItRI rAGt> 

graves   pertes 
vis-à-vis de l'Egypte       j-*-"™ «o*'"'»' " chtna.^ 

Noavelie attaque japonaise inscite l'enthoasiasme aux Indes 
M   Dorioî n"PMl«tatt pn» S li ré\i-|    Bangkoic    6,   —    La    déclaratirn 

' Il on, 11 eîtertuB «n ce moment  une commune   fane   par   1rs   gouveine- 
inapection     de»    Légion-,n^p^,, allemand et  italien au sujet 

coDtre Port Moresby 
dans les regions fertiles de î Egypte 
11 n'y trouvera plus que des ruines 1» 

Les milieux  politques du Reich 
•ont   d'avis   que   cet le   déclarât. jn 
confirmée   bien   la   nruvellc   selon |fQ„^^p     ^^        ^_ 
laquelle la ville du Caire ne serait .^aire» f-ançiiii»'C'Mt'le •ecrétair'é du 
pas decrarée VLllr ouv^Tte   II n'v aiPartl,  M   Jean   Poaaai:.  qui   prit   l*'r,\;'ÙT^f'TnVhoiîk'iasme'a-j qûlr-'"*^ °°^ **^ nouveair attaqué  Pr-i ' |un associé prepondéran 
donc aucun doJtc  que   les Anglais parole a u place, il affirma notam- f"*      „ Ji,   M    V-vtJîf  -ihA              jMoresbv. causant des degàU et design vue du ptllmte des richesse» de ce 

- ■ t,i*r gênerai  oe  1 inae  .lore, Uri/^ime» 1 1-    TC„i«M«   ««11 

I    c Ce désir,  poursuit  la  tCorre»-également prises contre les respon- 
,  'pondancea   cache une présomption Mbleo de ce désordre et d? cette in 
l'arme   aé-ipnr J f^*-^'»^^** <ï"' engendre  l'idée que discipline.  
larme   ae.ieiir.-.^^ monde pourrait trouvei- sa gurrt-: -M*^^  

son dans l'esprit de ramértcanism.e 
En ce moment l'Amérique du Nord 
lutte  en collaboration étroit*  avec 
lEmpire   britannique   et   l'impéna- 
Usme de Moscou. Sous la dfvi» de 
< liberté »,   elle   sout lent   l'impérla- 
isme   britannique   dans   l'intention 

appliqueront   en   Exrvp'e   la   c poli-, men 
tique de   U   terre   bmlec ».   comme;    «Quelle que sou la tatiie des msl- 
11a ront fait en As c. itieur» qui  ont  fondu «ur  la   p«tne 

Les déclarations dM eénéral S'oney'nou* «ommeR pltia ferme» que jamais 

Amsterdam,  6.   — Radio-Londr'-; 
^rie i-mrierwinrfiinre de l'Effvnle a su» 1 ^-^nonce que des bombardier» jsix^'ï"'wlnè"voilée de devenir elle-m*m 

général 

COMMERÇANTS 
VÉRIFIEZ ATTENTR'EMENT 

LES FEUILLES 
DE TICKETS DE PAIN 

hu:t   crr-ta  f« 
B'em   fnrgé.   par   Is  déléta 

Llnr.ndl».   rotrbattu   dabord   ^l^'fi' "î..?."..!'^',^!^ '':i-"?.H'.'" 
l'alfle d'ertlnrteurs. puH au m-jyen 
de lances, put rmpWement être mai- 
tri.sé 

Malheureusement,   troH   ou^Tier», 

un 
robuste    trait ikn     d'arnitlé. 

d'un;o:i. 
• Dp.ns    l'ensembl'.    c*    placement 

rauiilial s'Mt i^«e:e esceilent ft J>ai 
grande   aatl«f«etion   de   coiiatsTer 

Des personnaliiéa marquantes di 
a Ligue pour l'Indépendance Hin- 

doue en Extrême-Orient ont décli.rr 

victimes. 

ont dcmcete aoprev-iées k leur Justei^î""'   notre   résolution   farouche   deque la démarche faite par le» piila 
Le rôle joué 

monde.   Toujours   sous   la   mtme 
devise   elle met en œuvre tous lei 
movens possibles pour armer Mos- 2f  ''•f ' 

Jusqu'aux   dénia   parce   quelle™'"'**' 

qui se trouvaient  dans le environs «u retour de chaque convoi une se- 
immédiats de la cuve furent nrulé« iricune   «méHorstion    dana   l'émt    d« 
\\s ont   été  conduits  à  l'HÔtel-Dle'Jimnié   de»  entants.   Ce  seul   réaultit 
de Dffual, Isurrit  pour me faire persévérer daca 

Ce   sont   MM,   Antoine   Ooijnon   una œuvre au>r aatiafaïaanie à noa 
56 ans. contremaître. 22 ne de ia petit» concitoj-«ns. 
ri'\T-e A Corbehem : Lucien Richard |    , une telle orgfimsat.on, qui a été 
48 aii.^, manop'ivre S  PaMuel, rue di> rendue  pojMtbie  grAre  a l'a.de  de  IA 
Cimetière ei   Zaha Donbnl   44 ans JCrolx Rouge Pf«nçalar. néceaaite obl^ 

dea^ôrodult» da bâcullerlea, p»ln manœUTre.  rue de  U Gare  à Cor-|gato:rênnei;t   de»   frais    Coux-ci    d-- 
■   ime    pain   d'éplcan,   p»t«a   «H- ^^eni. jvaieni   *tr«.  en   partie,  couvert*  par 

Préfectura   Régional*      .jy^,   ^^jj^g   Twrtent   des   brûl-iresiftbandon.   par    chaquo   famille.    -- 

A'.ix   commerçant*   appel*» déll- 

, demnrcne laite par les piii»-i i'     •  .- rf        -, «.,Â >«n. i-5»ri» rie itTRSà elle 
valeur « ot, «tt do,«" .rir-jra^-.-L ïi^'lfriTri  •°"   "'""«"l?'_1".»-.^-M'*r.5.".'.?.™î ÏÏPi.',*.-11»'' ' «»•»''<«' "'PP»"' « Ch»* '„';-^i%\T.»è?,^dïa ttiiiina but^,,,„,,„ „. „«,„ „, 

Tous  tro's 
mwge   :   Do-ibal 

3MX incomberont  les responaabiiuéî 
ea destructions éventuelles. 

Grève générale 

^„   e»t devenu le nOtre. )j„on   très   favorable  sur !«»   mli'.eJXt    ^ ■        - T . ,     i      .11- «..,«„» 
Tiop 6e gen» se contentent s'ijour-inatnna'mrs hindous T   Tokio. 6. — La marme japonEise qu elle poursu.t 

dhul d'être à la maaure d» la Prance'    p."""'',;" dicVarâtion    >»   chL-fP * J»"* ^ rô'e o" Pli^» importanu*!    «   L'anniversaire 

.,?■'„"•■?« JtVvo," ;Si"rppi:",ï:!".™-r5l' ^&Té^*^:'lZ,.Uu.  dur.  l,  conn..  .n<.,.po„a,. 
Ion pQr> toujour» ûr  la Franca a 

. \ roulépa 
."i™pD'*a''o'i';icr.mman't dw ve!i<-ttés dt domina-'J"»/""  1«  ""n't      ,. 
'    -■""*• '"^Itlon de lAxe dan. le I>roche<5rleii- iPendant Mtle période, 1 aviation 

Caire   parvenue   via   Ista.nboul   au p,^'„ du pi»* de 1. Franc, lora-:manque   de   tout   fondement     1*»'^'"•™'JrÇ7ïï''f ' "ï'';;"."":?': 
eStockholma T.dn.ngcn».  annonce r,u,i   ,jg,    a,    i Europe   r.outelle iehefa hindous a Bangkok ont aflir-^ruit ait sol J.IM avions ennem.5 
qu'une areve .de grande envergure combie.T m*me partent encore de la:me en outre que 1 assurance donnéi'i*'"*'  '''* * olïten 
» «claie dani l-.nduv.r.e eg\pf.ennp   Hepub,;qur.     ne    se    tend.ni     p"ipar   le«   puissances    de    1 A«e   jite'aérlenne   complete 
1* ministre dJ Travail aurait po.>c compte   quelle   est   morte   et   bien ]jjgvptc resterait  Indépendante  ne'oe tempe après le debut du coni,.' 
un ultimatum aux ouvriers le.s m- morte : .. imanouerait   pas   de   produire   .ou 'oute    la   flotte    de  Tchiang    y- 
TltAnt à reprendre le travail endear.»     Fairant  ailu«;on  aua  menacta  "'"f,,,'^,,!, i,, oavs arabes et poui-'^•'''l'' eomptwee  de  ."ept   cro.sc 

lde.<icendanls    de    Washington.    dc|    • »- P»P'" '"P;"/,' ''^,,'" 'flT iSlonroe  et  de  Lincoln  ont_ poKee,|..™-;,_un papier d_em«.H;g.^^^^^^^^ 

DÉCLARATION 
DES STOCKS DE VIANDE 

et/   loucné 1 allocation iani:'.ii> de t enfant, soi'. 
iforfaltairement aix fr par jour, La 
généroelté   Provençale,    la   renoncia- 

jtion à 1 indemnité toumaliére par un 
grand nombre de ramlllea adopilvea 
font qu'à ce jour l\ rotallté des fmia 

létant   réglée,  un reliquat resta dl*- 
Iponib'.f. 

suprématu' 
Chin! 

Ks; 

^A.„v    „1T n«.   X     Pour    les «■"«• teinte 'aei'slblrment différent.      La pux   Idéaux    nationaux.  ^Pour   les j^^,,,^ j^ g^^. ^qy, 
peuples   d'Europe   qui   O"/   *°"^"1" vice  du  RavitMllement   oenérai, ,    A  I»  aat«  uw  ,^ j. ^-.. -   ,,*„_„,   d*f.reni. 
Jadis   la   lutte   pour   la   liberté   des^'^^;     fauase»   carte,   peuvetit   ««il. Préfet de la Région de Li;ie a pria ^««menidéf^c.enu 

la  date  du  30 ]\iln  eo\irant. 

'irl;   .envier   refforwlrement dcf,-^""8""' «'' '"'«l '«^M '°"''-"   » le. appiaudi-ement» de ra     «««'^^jj,' f^;^^J^* ^Insé^é anéantie par les forces navale- 
ache  q.,..  .iiS PrtShe-Onent. '  inippones. Le Japon a donc conqio. 

, le chef de notre Pan; aêv%: 

lea deux Jours, sou au plus tard "u»    t»*'i"   <>«•   communiAiea 
mardi, KJU» peine de se voir obligés **"'■*■, ' 
de force à se rendre À leurs occu-;-^    ,'.   , 
panons. Le ministre a wuioncé que .^n\ou/"ie r'?e7rfi no.rVyir.''«eVt'* """"'=^'"^^- légalement   la  maîtrise   navale,   U-5 
le gouvernement égyptien avait îns- eue attê'm   rien ni ne-aonni' n a^*l I • Jni- À» C.]tmf»ti»r   à RnmIuT ''"''**     fluv-ales     Japonaises     on 
tttué   une   conrmiisaion   chirgee   de l"^u pfu" i* f^t^'c^f^r^"';* .\'b^^ Joue   un    rôle    prepondér^n- 
liquider   toutes   If's   questions   lit:- ,..;t „,.r   ceux  qu«  noua  tiendrloru,     Amsterdam   6   _ L- service d'Ir-d"" ï" oï**"""*''^"» *''~'1:''« '" ^'"^ 
fieuses   entre   les  employes   c:   les pour r«ponsab>s .. Iformations    britannique    commun 

I    Longu.mrnt  ovationné  par  J'jusia 
"    ice.  ;; conclut   : 

; Camarade», les givnda d^etin: 
.appart:ennent aux peuples béroiques. 
NDUS aomme* des révoluiionnaire» et 

>nous avoua chèrement acquia l« droit 
■de  létre. 

Ce p«y« eat  S  prendre. Derrlér. le 

nploycuri 

UM iR-otesUtioD des étudiaats 
éfyptiens ea France 

Un groupe dctu- Oreroble,  6, 

Am-'terdam, 
1 format ions   britannique 

"ique  que  le  duc  de Gloucester 
J arrivé aujourd'hui à Bombay* 

VOLS DE RECONNAISSANCE 

pes d" Tchoung-Kins Elles ont ùe 
truit plus de 7 £00 mines mouillé.^» 
dana le Yang-T.^é. > Pearl, le fleuve 
Min et d'autres eaux fluviales. 

dl*nt» égyptiens de  ; Université de Marèchar petain^aviiV Jacqua»   Do-1 iîr.DESSUS  DE  L'ANGLETERRE 
Grenoble communique la protesta- not. panez a »a conquit* • :"" wi*wwJ »*^ i* fw.wt**-.»..« 
tlon suivante : |    Avant  le  discours du  représentant'     Ber]-n   S   — Le DNB apprend de 

€   Les    étudiante    égyptiens    en de  Donot    eut  lieu   une •mouvanieiy^urcj militaire   : 
Prance protestent contre les fusil-•^"'"mémoration    dea   militant.   d\; |    jj,^^  ainsi qu'au cours de la nuit 
ladea par les autorités britanniqu"? *'^-'''   Popu^ire   rranç»;.   tue*   en, -   dimanche à lundi I'ar.atlon aile- des   employés   de   chemm   de   1er «""battant  le. ccm.r.uni*ts«.   mnr-iOt flimancne a luna.. i ay.«i«m 

*g>-puen»   qui   se   sont   refuses   &'■'.'_ T"'':''''  le'.^r.P»y». 
trahir   le   aentmient   oational   du 
pay», a 

LA RELÈVE 
DES PRISONNIERS 

nique   : 
fl pour éviter l'empîot  dt '•"*^"' ^paiement au bra^ et tu dos 

de ticket* de pain. Il  appaf-    ^ 
ilUnt aux •omm.rtanti »»pa'*s • dé-' *'* 

      de     rindépen-i(|y,,f |«t danr*.. attrlhué*. an échan- 
Etata-UniS.   conclut   laij^c da oa. ttoli.tt, de venrer lauthen- 
ance» est de nature à tlr:i*  ûca (eulUea qui leur sont  pré- 

ou» rappeler les atteintes que lesiaentées 
.^*^      .        ^       -„,    .t- ..«„,« emn.ov. n.j-  .r- .-»-        ui^ ^I»^>L. «^    ^       ,    , g^j^   j^   proposition   de   la  Croix 

La   Préf«tura   Régionale   commu- Roug.  d Avignon,   ce  r^lde aei* em- _A—I   a.   .,,.,..    -,.,-   certain 
panitu- 

ia. dana una m».- 

Amcrlcains. tout ceci constituelr,;o';7^,,iV'réBa~leiiiVnt"«u tovicher 'I^j^iti'VlVprea appl'.eabie danalw !^rdMrJ;'n'Ii«ne °Ce"^nt**do^^ 
Vavertissemenî qu'ils doivent ft| , Le. commerçanu qui décèlent dM dépanemenu du Nord et du ?•*<>•-,f'^"',;tr*den^ net tTbenellcra-res 
l'avenir mener égalemem la lutte,„*,,nteu™ de fausse. '*";>';*,«i» C.lai. : îd^ co"voi. e^ ï^ovJ^ce S*: ' md.! 
peur leur propre liberté et leurs,ticket* doivent «n avlaer immédiate-, Article 1er — I*« chevilleura, bou-,r^,pT,çn( nartir.ptror.t à cette 
droits contrs l'impérialisme britan-ment l. poet, de police la p-u. pro- c^^r». bouchera-charcutiers, chareu- ^.jvra nouve.'le en faveur dun. an- 
nique,   qui   à   l'heure   artueUe.   sur che                 _>,M,,* „„  ,„„-i. Iteri". et. en général   tous le» commer- j j      malheureuae, 
'  ^       .._-■-  •-. I.    —,._»..».     > T aiir  reonnm^niiite  xera  envasée ,_ •.«.x.    nArtlea   prenante.   ■ 

bauge, aouacrlront  en      » J»i   «n"   *   ^o^   sgnaler   ceti. 
da   rationnement,   et neureu»    réalimtlon    de    la    Cro: 

_     _   ç„   «v^nt   le   10   de R*'»?*    d Avignon    qui    «wure    avec 
cl-de»aua n'étalent pa. obam-véM ■      '"*"" 

suite l'organisation de départs pour 
Allemagne per équipes. 
« Tout sera changé pour l'ouvrier. 

ecni-il.  si.  au   lieu   de  quitter  son 
foyer pour affronter seul l'inconnu | CAHHOBIIR. — Wetcredl S Juillet '"Arucle's,'-^ i* déclaration «era 
d'une vie différente, il part fn,,^^, _ g^leil Lever à 5 h. »e. Cou-«ouacrlte au-deasus dca quantité» sul- 
équipe avec ses camacades de travail ^^er à 21 h   »3 vantes : 
e- le--, chefs q'J'H s l'hab.tude de Aujourd'hui : Sain te-Virginie. Ete-, yiand. traîeha eu .on»»!*. : bo- 
:îuivre dan» sa  propre   usine   Dans main   : a*lnt-C>Tli:e. .^^^^  ^^..j^ porcin» caprin, et équina, 
outes les entreprises il conviendra 

le» instances de Roosevelt, conspire:    ' L''''^/'f,P°"*^>l''* «[• '"5"?.'^ çania patent*. 
avec le danger mondial du bolch^-na^^^J-^cllce^d^ dlffi^cultja  q^l- „„ Cent^e^^d^a^. 

^■'^'"^^* Iprovl.lonnement .1 le. pTe«Tiptlon«^^„   .JQ^^   j^g 

ÉCHOS ET CARNET 

chiVT.^moU. ia'déclariuôa'deieura't-nt    de   dévouement   le   aervlce   du 
«tocîta tpl*c«rneni   des enfanta dan« les  fa- 

Artlcl. 3   — Cette déclaration «era "i* 
i-emla. ■« Centre ^•J-;.*/*' '""J;^ contmuer k exprimer vo. intiment, 
lom fl";i*Pf*.^«. t»on. de commande ^^ reconnaissance pour 1 affection té- 
!'•"  '".."^î^^^^-   -.^, .o.-    imo.gnée   à   vo.   petit»   et   lea   aoirj 

[con5tafita dont   lia ont été entouré» 
.pendant leur séjour. 

! Cuatav. Osltsalust 
T.ce-préaident   de  l Union  tJépar- 

Les Égyptiens seront bientôt 
les maitres de leur pays 

PopuAire    rrança:» 
mort. j^ 

au  aeriice   de   leur   pav»,   assaMinéi'™*"*** 
P«.- le. Ang:aia. à Mcr.-»i-Kébir ouIconnajisance armée 
tombé, neroiquem.nt »ur le front de 
ITAt  aux  côtés de   leur chef,  lieute- 
nant a la Legion  françaia.  contre If 
bolchévtsme 

secrétaire    général    du    Part 
1^ le nom de. camarade. dUp.ru' 

iChaque uom. la foui*, émus .t giavi 
.irépoadit   :  a Préwnt » 

Et et tut un apect«cl. plein d'e»- 

(iUlTI Dl LA PRIMIkRK PAOI) 

effectuée des vols de re-1 

d'étudier d'urgence la ronstliution- 
I d'une équipe encadrée par des con-i 
l^remaltres. des inKérieur» et un cul 
I plusieurs membres de la direction.] 

» Une fois au travail dans lesl 
lp,'villes   allemandes,   l'équipe   pourrai T. S. F. 

I bolch< 
I    L« egagné 

d'exceUenu 

MIRORIDI   t   iUlLLIT 
Radio-Journ.l 

renseigne- , I possession 

Berlin,  6   - Rachid  AU  el   Kai-'"■""' "   "  "  -"'——"'"""■''■ 
lant, president du Conseil  irakien 
a adressé l'appel suivant a la popu-ipoir que de voir ctm mllliai. de rran-l-nSme. gr»d;ne d. pi.rr. de. vieille 
lauon  égyptienne : içm fervenia et discipliné»,  commu- vénea. ou, il y a six .na cncor*. ps 

m   Au   mtMnent   ou   les   forces   de,nier   dans   une   paiifléa   qui    rejoint|radal«nt M,  Léon  Blum  .t   ceux  qu 
2'Azc,   pénétrant   profondement   en cell.  de.  peuple,  nouveaux  .ur  CM menèrent 'M France au dé«.atr«. 

rotes.   Le»   Jeunes   hommes,    .^.- 
De« avions de combst ai:emands,célibaiaiies.   tous  ceux  qui  depuis;fo'^^^'^ **""«>'^"»''"?;?"*.'*„^if"' 

ont   partieuhèrement   prospecté   lali-   i"   septembre   1933   ont   eu   !■ i^^°"^'*»^j*'^,^TJ "J" °'^"f " P„,; 
région maritime de l'Angleterre. Lesijoie de rester a leur foy«-, doiventIsonn.ers^ dont   le   son   sera   ams^ 
avions   ont   r(«agné   leur   bas*   en, comprendre     qu'une     expatriation Infiniment adouci. Il est donc abso-      .._ 

^ ^ emporaire dans de  bonnw con'i^. lummt ^^senxici Q^ie eit»<i^^e pBtroms ^. i4j;.i5h   aoh 
:ionS   matérielles   rr.t   un   samfirr Véalise dans srm  usine  la conslitu-|-- Cs««rt» à 7_^, 30. i 
Tes   limite   au   regard   du   servre tion d'une équipe. » I5 n   «   17 h 
;u attend le pays   ou si on le ccwn-   ^ |jg  j^' 45'  m j, 
lare  aux souffrance»  morales que' _ ,«__ f-r-it ter"» 'ai h, 
depuis    deux    ans    endurent    nos'L/dcZ  et  UTiLISEZ  noiizs h. 
rrisonniers, » ;       ««-.»—■—. — —    . mrmi^-^mr^^we^'^^   Par;i 

Le president Laval préconise en-'      PETITES A/V/VO/VCt5'd'ivoir. 

10 kilo* 
Vland. fumé* .t salé.   :  10 kilo. 
Char.ut.ria, pr«luit. divers aonta- 

nant plus da 40 °; da vi.nd. :  10 ttg 
guifa at aaindouKi touie« quantité* 
Ariice 4-1* Comité Interdépar- 

temental de Répartition de la Viande' 
pourra   délivrer   éventuellement   de 

   «utonaatlona   mot:%eea  et   nomlnat! 
'va. de détention pour de. quantités' 
iaupérleure. aux maxima cl-deMua pré- Le gendarme révoqué Bot>ert Per- 

9 h., vu. CM autorisations aeront ob.lga- chenet, qui vient d'être condamné 
24 h toiremant contrMignee. r«r le Dlrec- |, n^grt pour avoir étrangle sa fem- 

teur du BavitalUement Général, ,„^     ^^j.^.    de   quatre    enfants.   A 

LA CONDAMNATION A MORT 
D'UN GENDARME RÉVOQUÉ 

, dans l'Indre, pour pouvoir 

33 h,. 
h. la. la h . 

14 h, 4fi. ifi h. 13.1     Article S   — Lea lntérea.«M devront j 

21 h, 45. aa h. li. 23 h,. 23h IS.imément a la déclaration qu-11*  ont Soire-ie-Cftdïcau. Son amie et corn- 
30. O h   IS. — 17 h.  : t Balmciiouacrlie ou  leur repréeent*ilon  par P'ice   a   été   condamnée,   ainsi   que 

30  :   iLTpingiejdM  ticket, réguliers d« consomma-; nous 1 avons dit. a 20 ans de travaux 
ion force». t. 

*- Mais Je vous en préviens, je 
veux être libre de faire ce que boo 
me semblera, sans vous donner le 
momdie détaii sur ma vie. Il y a 
longtemps que ]e cherche un amani 
jeune, sans volonté, amoureux saru 
défiarue. aimé sans droits. Je n a. 
Jamais pu en trouver un. Les hodi- 

' mas. au heu détrc satisfaits qu'on 
leur accorde longtemps ce quia 
eussent a peine espère obtenir une 
fols, demandent k leur maître»*? 
compte du present, du pscssé et dt 
)'avenir même. A mesure qu'ils s'ha 
bttucnt a elle, ils veulent la doni!- 
ner. et lis deviennent d'autant plus 
nigeants qu'on leur donne tout ce 
qu'ils veulent Si Je me décide a 
prendre un nouvel amant mainte- 
nant. Je vaux qu'il ait trois qualité» 
bien rares. qu'U soit confiant, sou 
au* et discret, 

— Eh bien, }« serai tout ca que 
TOtiS voudrez 

— Noua verrons. 
— Et quand verrons-nous f 
— Plus tard 
— Pourouoi 7 
— Parce que. dit Marguerite er, 

se dégascaat de mea bras et en pre- 
nant dans un gros bouquet de ca- 
mélia* rougaa apporté le matin, un 

camélia qu'elle passa a ma bouton- 
nière, parce qu'on ne peut pas tou- 
jours exécuter les traités le Jour ou 
on 1«B signe. 

C'est facile a comprendre 
— Et quand vous reverrai-Je f 

dis-je en la pressant dans mes bra. 
— Quand ce camélia changera d. 

couleur. 
— Etquaad changera-t-U d* cou- 

leur ? 
— Demain, de onze heures à ml 

nuit, Etes-vous content ? 
— Vous me le demande: 7 
— P^s' un mot de tout cela ni a 

votre ami. ni a Prudsnœ. ni A qui 
que ce loit. 

- Je vous le promet», 
~ Maintenant. embrasses-in<M et 

rentrons dam la salle a manger. 
Elle me tendit ses livres, basa d* 

ijiuveau ses cheveux, et r.ou» aor 
times de cette chambre, ellg en 
chantant, mol a moitié fou. 

— Cela doit vous paraître étrange 
que J'aie l'air d'être prête à vous 
accepter ainsi tout de suite : aavaa- 
voii» doù cela vient ? 

Cela Tient. continua-t-«lle en pre 
nant ma mam et en la posant con- 
tre son cœur dont Je sentis let pal- 
pitations violentes et répétées, cela 
vient de ce que, devant vivre moins 

longtemps q'^e le» autres. Je me tw.i 
promis de vivre plus vite. 

— Ne me parlet plus de la aorte, 
je vous en supplie, 

— Oh t consolez-vous, continuâ- 
t-elle en riant. Si peu de temps qjf 
J'aie a v.vre. Je vivrai plus lon^' 
temps que vous ne m'aimeras. 

Et elle entra en chantant dans la 
salle a msnger, 

— Où est Nanine ? dit-elle en 
voyant Oaston et Prudence seuls 

El> dort dans votre chambre 
en attendant que vous vous cou- 
chiex. répondit Prudence, 

- X^a malheureuse ! Je la tue ! 
Allons, messieurs, retires-votis, il -wi 
temps. 

Duc mlntitc» BprAs. Oaston et mui 
nojs sortloTU, Marguerite me serrs-t 
la main en me disant adieu et res 
uit avec Prudence. 

— Ch bien, me demanda Oaston 
quand nous fames dehors, que dltea- 
vous d* Marguerite ? 

— C'est un ange, et J'en aula fou 
— Je m'en douuls ; le ttil avca- 

voiis dit ? 
— Oui. 
— Et votia a^t^Ue promla da fotia 

croire ? 
— Non. 
— Ce n'eat pas comme Prudence 
— Elle voua Va pn^nla t 

LA DAME AUX CAMELIAS I 
I Par Alexandre DUMAS FiU ^HI^J 

— Elle a fait mieux, mon cher ! 
On ne le croirait pas. elle est enco/r 
très bien, cette grosse Duvemoy i 

XI 
En cet endroit de aon récit. Ar 

mand s'arrêta. 
— Voulez-vous fermer la fenêtre ' 

me dit'il, Je commence a avoir froid 
Pendant ce temps. Je vais me cou- 
cher. 

Je fermai ta fenêtre. Armand. q<.i 
était trèa faible encore. 6ta sa rooe 

chambre et ae mit au ht. laissa.11 
pendant quelques instants reposer 
sa tête sur l'oreiller comme un hom 
me fatigué d'une longue course ^ 
agité de pénibles souvenirs. 

— 'Vous avez peut-être trop par- 
lé, lui dis-Je. voulez-vous que Je 
m'en aille et que Je vous laisse dor- 

tr T vous me raconterez un autre 
Jour la fin de cette histoire. 

— Bst-ce qu'elle voua ennuie 7 
— Au contraire. 

— Je vais continuer alors : si voJ^ 
me   Isissiez seul,  Je  ne  dormirais 
pSJ. 

— Quand Je rentrai chez mol. re- 
pnt-il, sans avoir besoin de se le- 
cuciillr. tant tous ces détails étaient 
encore présents k sa pensée. Je no 
me couchai pas ; Je me mis i réfle- 
ch.r aur l'aventure de la Journée, ^^a. 
rencontre, la préeentauon. renga- 
gement de Marguerite via-à-via de 
moi. tout avait été 5t rapide, ai ine^' 
péré, qu'il y avait des moments uu 
Je croyais avoir rêvé. Cependant ^e 
n'était pas la première fois qu'une 
fille comme Marguerite ae promet- 
tait fc un homme pour le lendemain 
du Jour où il le lui demandait 

J'avais beau me faire cette T*- 
flexion. la première impression pro- 
duite par ma future maltresse sur 
ntol avait été si forte qu'elle subsis- 
tait toujours. Je m'entêtaia encore 
a ne paa voir en elle une fille sem- 
blable aux autrea, et avec la vanité 

*l commune à tous les hommes. 
J'étais prêt à croire qu'elle parta- 
geait invinciblement pour moi l'at 
traction que J'avais pour elle. 

Cependant J'avais sous les yeux 
des exemples bien contradictoires. 
et J'avaj( entendu dire souvent que 
l'amour de Marguerite était passé * 
l'état de denrée plu» ou moins chè- 
ire selon la saison 
I Maie comment aussi, d'un autre 
Icôté. concilier cette réputation avec 
le» refus continuels faits au Jeune 
comte que nous avions trouvé chez 
elle ? Vous me direz quil lui déplal, 
sait et que. comme elle était splen 
dldement entretenue par le duc. 
xur faire tant que de prendre un 
autre amant, elle aimait mieux un 
homme qui lui plût. Alors, pourquoi 
ne voulait-elle paa de Oaaton. char- 
mant, spirituel, riche, et paratasa-.t 
elle vouloir de mol quelle avait 
trouvé si ridicule la première fols 
qu'elle m'avait vu ? 

Il eat vrai qu'il y a des Incidents 
d'une mmute qui font plua qu'une 
cour d'une année 

De ceux qui se trouvaient au sou- 
per. J'étaU le seul qtd ae fût inquiété 
en la voyant quitter la table. Je 
l'avais suivie. J'avais été ému à ne 
pouvoir le cacher, j'avais pleuré en 
lui balisant la main. Cette eiroona- 

tance. réunie à mea \'laltes quoii 
diennes pendant les deux mois de 
sa maladie, avait pu lui faire voir 
en moi un autre homme que ceux 
connus Jusqu'alors, et pcut-êtr • 

|S"etait-elle dit quelle pouvait bien 
I faire pour un amour exprimé de 
Icette façon ce qu'elle avait fait tant 
de fois, que cela n'avait déjà plut 
de conséquence pour elle. 

Toutes ces suppositions, comme 
\'oua le voyez, étaient aaeea vrai- 
semblables ; mais quelle qtie fût *a 
raiann à «on consentement, il v 
avait une chose certaine, c'ee^ 
qu'elle avait consenti. 

Or, j'étais amoureux de Margue- 
rite. J'allais l'avoir. Je ne pouvais 
rien lui demander de plua Cepen 
dant. Je voua le répète, quoique ^-e 
fût une fille entretenue. Je m'étais 
tellement, peut-être pour la poéti- 
ser, fait de cet amour tm amour 
sans eapolr. que plus le moment 
approchait où Je n'aurais mAmc plu.t 
besoin d'ev>érer, plus Je doutais. 

Je ne fermais paa lea yeux de la 
nuit. 

Je ne me raconnaissals pas J'étais 
à molUé fou. Tantôt Je ne me trou- 
vais ni aasez beau, ni aaaez riche 
ni aasea êlégaitt pour powMéde^ 
un* pftraiUo lanaae, tantAt je me, 

san-ais plein de vanité à l'idée de 
cette pœscaKon: puis Je me mettais 

,a cramdre que Marguerite n'eût 
pour moi qu'un caprice de quelques 
Jours, et. pressentant un malheur 
dans une rupture prompte, je feAis 
peut-être mieux, me disaaje, de ne 
pas aller le soir chez elle et de par- 
tir en lui écrivant mes craintes. De 

|ia. Je passais à des espérances sans 
! limites, à une confiance sans bor- 
nes. Je faisais des rêves d'avenir 
incroyables : Je me disats que cette 
fille me devrait sa gucriaon physi- 
que et morale, que Je paswraia 
toute ma vie avec elle, et que »on 
amour me rendrait plus heureux qtw 
les plus vtrgltules amours. 

Enfin. Je ne pourrai» voua répé> 
ter les mille pensées qui montaient 
de mon cœur à ma tête et qui l'êiei- 
gnirent peu à p>eu dans le aommeU 
qui me gagna au jour. 

Quand Je me réveillai. U était 
|deux heures. Le tempe était magni- 
fique. Je ne me rappelle paa que 
la vie m'ait Jamais paru auast belle 
et aussi pleine. Les souvenirs d* la 
veille ae repréaen'aient à mon es- 
prit, sans orabrea sans obsiactes et 
gaiement escortas de< eapérancea 
du aou-. Ja mUablUai a la hâte. 

{A mhn). 


